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Où il est 
. - . 

q11:est1on 
r.111 - passages et de niveaux 
leuxiènw sf'ssio111 cl'f'xame11s vient de :;c 
'J'. Comme chaque annre la voix grave et 
;;re du P'l'ésident dn jmy n Mtnminé la 
1'un nouveau lot d'étoiles scintil1lantes, qui : 
in cle former, hélas, sur le chemin de l'Uni- . 

une non veille voie lactée. 

:n·enx sont ceux qui ont clrj.t recoQnrnenct\ 
même pour la seconde foiR, une pr-emiere 

.; ou une première phi1lo et qui se sont 
ti>tf' baissée daw; la bag-arr,e, sans se 

clfoou1rager par 1eur . Prem~cr échec. Cette. 
d'octobre a évidernmf'nt nunelll> stlT toute.~ 

ichf's ce sujet a·rchi-connu: les Examen::i. 

llf' en juillet, pf'nclant ph~si-eurs jours, .. OJl 

plus entendu dans les conversati_ons. que 
)b; évocatetms: Bloq11e, 1111üs hla11ch ~;,;, 
, 1•tc __ _ 

le monde se met an cliapaR011; non ~eule­
[.,~ étudiants, mnis la mf>re, le père, la 
;œnr, Les amis et le con:sin sous-germain. 

iscute, on commente, on rappeHe dies sou-. 
de jeunesse, on pès3 avec précision sur la : 
)alauce la science, la chauct>, ],3 hasa:rcl, cc~; 

rands factelU"S de rém1site et, mon Dieu, 
ive parfois à donner aux deux den1iPrs 
importance qu'aux connaiissances des réei-

' . res. 

l'e qui cornstitne le thème principal, c'est 
'.ll'e d'échecs. Sur ce sujet on ne tarit pas, 
·t toutes les hypothèses qui sont sou;veut. 
aes bouTCles, on is·e plaint, on .se lamen.tc, 
:che des explications. 

e glisse danis le tuyau de l 'oreille _q_ue le 
•re avait lancé de·s ordres sévères: «Je le 

source certaine, cher 1\'Ionsicur ». 

)l'Ofesseurs sont malmenés, les programmes 
·gés paJssent 1111 mauvais quart-d'heure_ 
'nn attaque le .niveau i'l.lte-llectuel. C'est 
!men t la scif' li. la mode. Celni qui compo. 
nne chan<SOn sUJr ce tbème, fera!t _ rapidc­
Htune. 

leux mot:> délient toutes les langues: tous 
ile leur oTain de sel. Chacun a son mot à 0 

croit définitif et l'émet d'un ton -~ugural 
ne 1. 

aisons les· plus varrnes viennent expliquer 
:mvel,le maladie d'après_ guerre: La déli­
rCe des cervrea ux Ol:l · 1'abaisseme1~t du 

• - ~· - .. :.·. T,' 

it1 t eJlectuel chez les étucliàntf.;. 

1éma est invoqué, pu'is vient la gamme des . , 
nrnltipLes que prodigue notre époque : 
pluricéphale vomissa~1t''l a jouissance et. 

re. 

prrche à haricots, asthmatique et rhumati-
1rouvera par A + B que le sport Pst le 

de cette fièvre épidém)que qui i1 ex.erce 
l tlre si profond:s ra~-ag·es clans lers ~~éni·nges 

tinrcs. 

quelqu'un -parlera de~ Humanités; du 
ptoblème des HumanitéS l 11 ~lépeindra l~s 

de l'IIumanisme llOuveau -contre 1'Hum~­
tout court, citera Mons~eur J uLe<S Duesber!, 
u· IIubaux .ou un autee, eit pour ter~inei', 
Sf'ra sans douté sôn poin,.t .de vue sur (a 

m. Ici cela devi·cnt tout i fait int'éressant. 
~ 

Lr nouveau progTamme que ce personnage éla­
bore doit atteindre le,ç; plus hautf':s clesünres_ C'est 
U!LC médecine efficace, un t'emècle sans pareil 
pour c·ett:e cris·e d'inrtelilec;tua:Lîté, q11'Ï vient 
~;'H.jouter ù. .i.a· c.rise de la moralité, à la crise écono­
mique, il tmttes les crises. 

C'est fini, le mo-t est prononcé, on ne parJ.era 
plns que de la crise. 

Pardon. f\ous nons nrrêterrn1s ici et nous parle-
1·ons de cette- fameuse •cri,se Bltellèctuel.le. 

On pent en riré, on peut n'y attacllf'lr aucune 
impoetance, prétendre que, malgré tout ce qu'on 
î·ient faire on ne changera ri1e-n à 0ette situation qüi 
. esr;· para ît-·il, le riSsul tat d'Ut1'e période de faciilité 
trop gl'a11dc, J.a conséquence d'une évolution, qui 
doit·te'l·minè1· sa cotM'Se et que rien ne peut an:rêter. 
- Je laiss·e ees ·paroles aux indifférents, aux Masés, 
aux clilettanti, à. ceux qui se contentent d'ob­
server de très haut, av,ec u.n sourire amusé, le::; 
pfforts de c.eux qui luttent, poiu· foire reculer 1111 

mal qui nous gag-ne, peu à peu, connue une gan­
grèn e. 

- Car, fl '.°I' a un mal, un mal ce1rtain, qui se mani­
feste -par trop de symptômes pour qu'on puisse 
se permettre de le nég·hger. 
- Qu'i 1 soit si grave que d'aucuns le clament à 
tout v.ent, j e ne le pem;;e pas. Mais, c·e qu'il y a de 
certain, c'e&t qu'il existe_ Quelques peJ.·sorn1es bien­
veillamtes diront que le niveau des étudiants n'est 
pas plus bais actuellement que jadis. Mais enten­
dez l'expTe<ssion: « n',est pas plus hais». 

Encore, que je ne 1a croie pa.'>, et, j~ ne suis 
.i1n s le seul, c.ette par·ole c.onsolatrice, même si elle 
est vraie est, elle aussi, symptomatique. 
. « Pas plus has » i J'estime que ce « pas plu::; 
bas>; est la preuve d'un immobilisme qui, dans nne 
période où tout 1mwlit vers le progrès, est un recul 
cer·tain. 

D'ail!leurs ce recnl se manifeste de be-aucoup 
d'autres façons qu'i:l sera-it fort long de citer 
et qu'on a-ura, san'S dontf', l'occ.asion d'énumérer au 
coues d'une emquête que le « VaiLl1ant » ouv1·e à cc 
sujet. Enqi:iête, clans laqueUe on étudiera S·urtout 
lf's c1n1ses de la baisse du niveau int·elle,ctuel estu­
rli<anti-n, les remèdes à y apporter et surtout la 
question des Humanités. 

Il n'a pas fintention, ce faisant, de découvrir des ' 
choses r1éfini1.1ives, ni de joueT son pe~it pontife; 
mais ce problème cl'actuwlité, . que di'Scute'Ht de 
doctes ba,rhes et de savantes calvities, intéresse en 
premier lieu J.es étudiants. 

Eux qui sont les premiers à souffrir c1.e ce nou­
veau «mal qui répand '1a tei;reur » sans en sup­
p·orter ·toute la responsabilité, bien loin de là, mais 
en en subissant toutes les· conséquen0es, ont le droit 
cl' être infÜ'rm és et auissi de dom1er leur avis; car, 
si les prédiagogues ont plus de compétence qn'eux 
dans c·r domaine. ils négligent parfois de se placer 
an point de vue du« cobaye». 

Ce «cobaye» en l'occm·ence, c'es.t le collégien,' 
c'Pst l'Ptucliant qui subit les inoculations des pro­

grammf)s et d·es méthodes d'enseignement, Bani; 
j'ayoi r jamais le droit d'émettre line opinion: 1 i 
1 J j Cette opinion est utiJl,f' à connaître. « Le V~~1-
jl~~lt », ·f'Ssay_era 

0

de-lq., ,préci.ser. Pour cela ses colp~-
p_i.és s0-n.t om~ertes à tons. · i ! ! 
l11 ' ; 1' i , , l 
i:\ .rean I~IBON}\! 

Une paire de Calottes 

par semaine 
Il se publie bien cles bouquins. Souventes 

fois ils sont gros, épais comme l'esprit qu'üs 
contiennent, et 'rapidernent poussiéreux. Car 
la ·poussière et l'éternel repos jamais ne se 
<bssocient. Et cependant il est un livre à écrire 
qui jamais n~ ~erra le jour. Il eût porté un 
jort beau Utre,. pompeux à souhait et fort 
savant. Ah( c'eût été un bien bel ouvrage que 
La Psychologie- du vrai manchaballe ! 

Je me :;uis 'laissé conter qu'il eût été l' œuvre 
commune de professeurs et d'étudiants. C'était 
sa première originalité. Les bourgeois .... et les 
bourgeoises n~y seraient intervenus- que très 
uccidentellement, en qualité de tierces personnes_. 

Entre de nombreux chapitres, quelques-uns 
'iraiment auraient été ·captivants. Il y avait 
d'abord celui Du Manchaballe respectable. Il 
s'agissait d'iin type qui étudiait, tout simple­
rn.ent, et qui de plus grevait un budget familial 
plutôt maigre, le moins qu'il le pouvait. N'étes-
1,'()US pas de mon avis que ce type était tout 
imiquement « respectable >> . et pas manchciballe 
du tout? 

Mais venait aussitôt après Le Manchaballe 
honteux. Celui-là camarades, étail un spécimen 
bizarre. Il menait grand bruit dans les couloirs, 
b?'ossait tous les cours .... où l'on ne prenait vas 
les présences, faisait semblant d'aime,r le bridge 
ei célébrait la bière sans en boire janiais. 

A l'entendre, il ne bloquait pas, et toujours 
il réussissait, en Juillet, avec un gros grade. 

Finissant de parodier iin prof, il allait respec­
i-ueusement ~olliciter ses confidences. Et lui 
lécher tout aussi révérencieusement ... les bottes. 

A certains cours susurrés plutôt que donnés, 
il allait pour m_ener tapage, assuré qu'il était 
lle n'en point récolter dom11iage. Car il srwait · 
choisir ses V'ictimes. 

Il était superbe devant les bleus, qui l'admi-
1'aient les yeux tout ronds. Oh! il savait les 
empêcher d'être trop sages. Ne l·ui suffisciit-il 
pas cle se donner en· exemple? 

Et puis il était à l'Université po1.ir décrocher 
un papier chaqùe · année. Un point c'est tout. 
Les grades, il les devait à 'sa prodigieuse 

-1némoire cle's « tuyaux·». 

Etait-il tant méprisable? Non pas car il avait 
des circonstances atténuantes. Il avait com­
rt>.cncé sa course au diplôme avec -des préjugés 
.nombreux. Comme ii était fort vaniteux, il 
v1Julait paraitre un type. Comme il était très 
üéte au forid, une apparence lui suffisait. Mais 
cette apparénce était, portée par lui, une chose 
n{.fa,_ste. Car en faisant la roue auprès cles bleus, 
ce manchaballe honteux et tortuëux, ignorait 
les conséquences de son épaisse bêtise. Entrés 
à l'Université le crâne bourré d'idées fausses 
t:ur ce que peut être la vie universitaire, em­
ballés. par la fantaisie aimable et oubliant un 
peu qu'elle n'est qu'un des deux· a'Spects.univ-er­
sdaires, _ beaucuiip de_~ collégiens· mal dégrossis, 

• r. ...... >{lt:'~ 1 '.l, ... ,· • • ,.;, .~.... .... • ' ••• 1i'.t 

PAF? 
C'est curi~ux, me disait un jour une jeune fille 

que je qualifierai de cl1a1rmalJ'lte puisque la ~outumc 
le veut et p1üsque dans ce cas la coutume est l'alliée 
de ·la vérité, c'est curieux, le· étudi,ants ne v-::~uknt 
j·amais reconnaître qu'ilJS ti'avafülent. On croirait 
vraiment, à lc.s enten dre, que le travail e•st quelque 
chosP. rlr ho11teux. ,J'f'n con·TJais qui réussissent 
réo·ulièr<ement leTtrs examens, qui les réUBsissent 0 

même assez brillamment, .et qni ne veulent pa::i 
convenir qu'i1s tr,availlent pour arriver à ce 
r&mltat. 

- Une minut(), Mademoiselfo, une minute répon­
dis-je d'abord . 

Il y a rles étudiants qui n'ont paiS honte d'avouer, 
au vu et .au su de tout le monde, qu'ils ont travaillé 
et même ü 'avai•llé beaucoup et, 0eux-là, sont ceux 
cl ont le1s noms 1sont 'Suivis d'un petit A sur les J,ist·33 
cl' examens . 

Quant aux anües, ceux qui onrt réurni, c'est bi-Jtn 
vrai, ceux-là, n'ont rien f.ait: «Mais oui, mon virux, 
deux mois avant l'examen, que dis-je, un moiG 

· avant l'examen, je jouais encore régulièl'ement au 
bridge, j'en arrive à me demander comment j 'ai 
réussi» .. ., etc., etc. 

Ils avouent, parfois, que les dernières semaines 
ont été durei.s, des clix, douze, tre:Lze heures de bJo­
que pH.r jour ne les e:ffrayaie11t pas. 

Ils sont fiers d'avoir pu fournir un tel effort et cle 
se dire «in petto», «je ne suis tout de_ même pas 
si bête puisqu'en deux mois j'ai fait le travail que 
les a·utrcs, enfin ccmc qui ont travaillé régulière­
mPut, ont fait en six ou huit ». 

Il vaut mieux ne pas in:sisteT SUT 1a qualité de 
ce travail intensif, on 1a connaît, mais ce qui e•st 
cnrieux à examiner c'·ost la mentalité qui dicte 
cette conduite. 

Tl est birn entendu, qu'en règle génfa~wle, ce sont 
ceux qui ont travaiillé le plus qui réussissent. La 
rnalclrnnce, La fatigue, l'énerv·ement sont des causeG 
réelles mais exceptionnelles d'insuccès. La ca.use 
i·égulière et normale, c'est le manque de travail. 

Tous ceux qui voient cilair et qui omt un peu de 
.franchise l'admettront. 

Alors pourquoi ne pas avouer que pour réussir: 
il faut travaüler ~ 

Pour paraître plus intolligent qu'on est en 
réalité; pour se vaut.er d'avoir réussi par chance ou 
bien parce que, sincèrement, on se rend compte 
qu'on ne peut pas appel.er «travail», une bloque 
in lernsive de deux mois sur neuf. 

La première attitude eiS t nettement contraini au 
véritable espeit estudiantin qui se plaît à honnir 
tout ce qui est forf.anteriie eit bluff. Il faut donc la 
r e;jete,r. La secon<le s'explique, car, il e:st humain 
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(Suite de la colonne précédente) . 

O'U de types très jeunes, se :figuraient qu'il faut 
o.bsolument dépouiller tout sérieux pour être 
universitaire . 

Ils . éta-ient un peu des obsédés, ils étaient 
malades de << la hantise de n'être pas manch.a­
balles ii 

Voyez-vous qu'il était très curieux ce fameux 
chcpitre! Il portait, j'alla,is l'oublier, un chapeau 
sa.voureux en exergue: 

« Je suis oiseau, voyez mes ailes! 
Je suis isouris, _vivent _les rats >i ! 

Pourquoi hélas ne publi~ra-t-on pas La 
P~ychologie du vrai Manchaballe? 

RAV. 

est2, 13,et t~ ·déee.._bre,:·qn'ya·ura~t-il?.~. 
' . ,.. --



1 

· I 
l 1 

1 

1 

2 

Les bons-« contes » font l~s bo.ns amis. 

L'Aibatros 
Ce garçon passai-t pour bizarre. Il aimait trop lc·s 

rêves. Tous les matins, en se· rendant parmi les 
hommes, il en emportait avec lui plein son âm>2 . Il 
était heurcu;;: jusqu'à ce que toute sa provision Lui 
a i.t été ravi-~ . C~ la. allait vite et il n 'y avait ;rien à 
fair.3 poür ùa g~rder. Alors, il était d éi;;cimparé. 
}\ lors on dü::.a.it qu'il éta~t bizarre. 

On l'appelait « l'Albatrrn;; ». C'était un surnom 
qu'il portait bien. A défaut c~e son géni·e propre, 
Baudelaire eût l·eçu de ce pauvr .3 adolescen t l 'in :;­
piration de son fameux poème. 

Le piUa ge quotidien de ses trésors par d e gro:;­
s iers bonshommes, plus rudes que marins, avait 
rendu craintiif c•elui qui n'aimait que le cieù. bleu, 
les nuag·e:S hlancs, l·a lune -et J.e·s·· étoiles, celui qui 
aurait voulu vivre comme s'i1 hiabitait ·le ur mysté­
·r ieuse immensité. Mai13, comme les sommets d'un e 
cordillère dé•ch:i.rent .1.es n uages blanc.s, aiJDsi l c·s 
angl·es mc.urtri e1rs de la vie faisaient d0e se.s chi­
mères. Se raisonn·er , il n'y so•ngeait p«IB. D es rêve:;, 
il en r efaisait toutes les nuits et tous 1es matin.'3, 
en se rendant parmi les hommes, i·l en emportait 
avec lui_ p lei1J1 son âme. 

Parfois, pour tâcher de combler 1es trouées, il 
rêvait même iLe jour. Ce ù.ui était facilie; il était étu­
cli:ant et assistait aux cours. Or Jià, bien d'autre~; 

Têv·ent, sa·ns qu:e cela leur soit une pas.s1on aussi 
impérieuse qu'à lui. Voici, ce qui lui advint. 

Le prof.eisseur panlait depuis longllemps, long­
temps. « L'Albatros » ·Laissait errer ses yeux à. la 
surfac·e des choses. Ils r encontrèrent, par hasard, 
a•ccroché au porte-manteau, 1111 aclo·rabl1e 0hapeau, 
rf•spl.endi:ssant de féminité, et, sous ce chapeau, un 
adorable manteau pendaü, n e lais'Slmt que deviner 
sa grâce, malmené qu'il était par deux gros par­
d e,ssus, ses voisi'll·S immédiats. Il ressemblait un 
peu 0e manteau à un rêve bousculé par de grosse.s 
r éalités. Oe fut ce qui le rendcit sympathique à 
·« l' Albatros ». 

11 rne faudrait pas croiŒ'e que ces deux charmants 
obj·ets avai-ent CO'nservé dans ~euœs formes aban­
données ce quelque chose d'indéfinissable que cer­

. tains faiseurs de contes ont prétendu aperce·voir 
parfois dans de · vêtements laissés. Ce que·1que 
chose qu'ils appehle.raient peut-être bien un galbe 

Non, ici rien de tel. Ge fut c-e qlÜ enchanta notl'e 
rêveur. · Il était ~tibre . Il n'était g·êné par aucun 
souv·onir de silhouette quelconque e·t qui aurait pu 
êt r e lourde. 

Il imaigina à son gré une femme 1Jrès belle, très 
douce. Elle avait dies cheveux très beaux aussi et 
des yeux dont il ne se so·ucia pas de précise.r la 
couleur. A quoi bon ~ C'étaient de1s yeux de rêve. 

Cette femme J'aimait. Comment se faisait-il 
qu'el•le l'aimait~ Et que lui, à so·n tour, l 'aimait ' 
Il ne se le clemœnda pais. C'était un amour de rêve. 

Ah! oui, un amour de dlve ! Le cours est finli. La 
rumeur d'une foule s'élève. « L'Albatros » retombe 
parmi les hommes. Il veut ·emporter av0ec lui son 
rêve. Il '811 a l'âme plein•e. Les étudiants se préci-, 
pitent ve.I's les porte-manteaux . Il a peur eit il s'en­
fuit saniS plus rien: regarder. On dit de.rrière lui 
qu'il est biza.rre ! 

Il ne sut pas que la jeune filLe a.u chapeau et au 
mant eau adoirables étüt réellement jolie. . X. 

.............................. 
(Suit e de la ire page). 

de JSe vanter d'avoir de [a chance, mais c'est danG 
ce cas-ci se vant er en même temps d e sa paresse. 

L'étu<!_iant qui, •en général, est un être intelli­
gent ne se vm1te pas et surtout, ne se vante pas 
d'être pavesseux. à moins que cc ne soi.t par blague. 

Cette sewn:de solution est à rejeter aussi. Par 
conséquent, la t roisième est bonne. 

Le:s étudiamts racollltent, à tout qui veut les 
entendre, qu'ils ont réussi sans travaille.i-, ou bien 
en t:riavaiHant comme des brutes pendant d eux 
mois, parce qu'ils se r·enclent compte que cette 
somme de travail est nette-mernt insuffisante. 

Queù.ques chiffres: supposons urne bloque de 2 
mois, à raiisO'n de 10 heures par jour, oe• qui e•st 
énorme, cela fait 600 heur e•s. Les 600 heures r épar­
ties sur 9 mois, donnent 1 h eure eit demiie de travail 
par jour. Ce n'est évidemment pas une 0atasti-ophe. 

Voilà, MademoiseUe, pon:rquoi les étudiants ne 
veulent pais aclmettire qu'ils travaiHe111t, vous 
avoue-rez qu'il<S ont raison. 

IJa . jeune fille en queistion, qui avait eu la 
patience d e m'écouter jusqu'au bout, ce dont je n e 
suis pas encore J.'eve111u, me répondit: «Votre pemt 
raisonnemeTut est juste, c·her Monsieur, se·ulement 
laissez-moi ajouter un mot. Si les étudiants tra­
vàiUa;i-ent un peu plus, ils ne s'amuse•raient pas 
moins pour la eaus·e et il y aurait dans la vie un 
peu moins de ratés et de bourgeoi:s « mie lù.eux et 
bêla.nts comme vous dites» . 

Accusé de réception, répondis-j•e pas trop fi er. 
EU.eu n'avait pas t orrt cetteu petit eu ! 

CARL RA.MELLE. 

Encore '' .Elle ,, 
La crise ! La crise ! 
On ea1 a tant disserté à tort et à travers qu'on 

n'en parle plus. 
On la subit, on s'y encroûte, on s'y incruste! " 
Il y a un an, un étrange spectade nous était 

donné: un monde t rop rich·e, gavé de superflu 
s'engiloutissaiit au rythme saccadé de voix creuses 
s'évertuant à ùrier les remècl<cs les plus h étéro­
clites et ]Ps plus vains. 

«C'est la surproduction! » - « Comment ? la 
surpopulatio·n voulez-vous d ire». - « Vou<S êtrn 
fous: ce sont Jes consommateurs qui font faux 
bond! » Chacun voulait inventer un paradoxe 
inédit et ~nattendu. 

Aujo·urd'hui, plus r ien . Les esprits perdus dans 
un inextric·ab1e labyr inthe ·se sont fatigués faus­
sés, découragés . . 

On vit, on boit, on mange 8'ncore et ·c'est la 
crise! On ·s'est mis ~: son diapason. Elle passera 
·comme tant d'autres -et l'on se réjouit preGqlrn 
qu'elle ait d11ré si longtemps. 

Chaque jollJI' Qin serre d'un cran la ceinture pour 
étrangler un estomac qui crie famine, chaque jour 
on étei'll.t en son esprit une des petites lumières 
qu'ü fait trop ·cher entretenir et qui n'éc.lairent 
qm des champs de désillusions . On s'enfonce le 

' crâne dans 1e sable : on ne voit plus, on n'est plus 
traqué ou si on l'est, on veut l' ignorer. 

lie moud·e est devenu défaitiste ! 
Certains, et ils avaient raison, ont voulu voir 

dans la situation pr ésente la conséquence d'une 
atrophie de l'imagination, d'u ne anémie des bonnes 
volontés! 

Maùs ce qui manque à notre t emps, n'est-ce pas 
surtout un peu de pamache, un peu de dignité_ poer­
so.nnelle? 

L'homme, brusquement ramené à son ventre pa.:1.· 
des ·con ditiO'ns malchanc1euses et hypothétiqùes, 
s'est pris de panique. D 'un seul coup, son sang­
froi·d s'est volatilisé; il a perdu la notion des hié­
rarchias, hl a montré le do.s à ses responsabilités, il 
a chassé sauvagement tout le « cyranesque » qu'il 
possédait. 

Nous sommes abrutis, avachis! 
Nous sommes devènus des mufles! 
On a tout vu 1 

Les conseils ·-'!'administration des grandes entre­
prises commerciales concurrencent les mar·chands 
de crème glacée à la charr.ette ! 

I.Jes agents de cha·nge ont masqué les vieux titres 
austères et solides deririère la roue fortunée des' 
tombolas! 

Les vieillards, 1es femmes enceintes r estent 11 
debout s)lr les tramways, les y eux daIDs le vague ( 
de crainte qu'ils ne laissen t échapper, V•er s les : 
jeuneis gen s assis, une prière avilissan•t è ! 

i 
On r éserve, par écrit, des plac·e.s aux grands I 

invalides ! , 

On supprime l•es frais d'une commémoration d'ar- '. 
mist1ce, 'lliais on se met à plat ventrè le 14 juillet! 1 

Pauvre temps où la personnalité se délaye dans : 
la masse, où ù.'émulation prend figure de concur- , 
rience malho1mête, où la voloill!té et Je courag·e sont 1 

taxés d 'aITivisme par une ha:111de de p~eutres et i 
d'impuissants! . 

Et dites que tout ceci est insignifiant devant les ! 
problèmes qui se posent !· Mais alors j.e vous pro- l 
pose d'obser ver et de transposer vos constatations , 
aux questions intérieures ou internatî.on1ales. Vous 1' 

verrez sans peine qu'il n'est pas une gaffe, pas ll!lle 
injustice qui ne soit imputable à ce man que de 1 
panache éhonté, à cette ign0<rance pI'iesqne com­
plète de la dignité. 

Savoir fai.r·e quelque chose de beau, même et sur­
tout « qu~nd c'est inutile », rire sous les coups de '. 
l 'adversaire pour ne pas aibaisser so111. âme, crever ' 
son corps pour la seule raison du bfon : c'est Là le 
donjon d es vingt ans, c'e.st là toute la furia de la 
j eunesse! 

Et si la crise que nous vivons - quel triste abus 
de langage! - est une crise de jeunesse, nous , 
avons l'agréable devoir d'apporter des cœurs 
chaudis et empanachés dans la débâcle des vieilles 
barbes. Albert JORIS. 
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Pour soutenir le 
VAILLANT 
abonnez-y vos amis.! 
Carnets d'abonnements 

chez José PHILIPP ART 

Bibliographie 
JAPON 1934, par iVIaurice LACH IN (N. R. F. 

Gallimard) . 

Le Japon est un pays très lointain, hélas, et les 
agences de presse sont vénales. Alorn, il ne nous 
r este. pour savoir ce qu'il faut pen<Ser du Japon, 
qu'à lire cl.es ouvrages construits su r place, et san:; 
aucun désir cl e plaire à qui que c·.3 soit. 

l\fauric·e Laclüo a Tai son: il est allé vo1ir, il est 
allé par tout, a que.stionné tout le monde et forcé 
tontes les port.es du Japon hospitalier . Car le Japon 
ne cache son j.eu à p erso111ne. Arrivé à un point t rès 
élevé de la progression nationale dans toUJS les 
domaines, le Japon ~l'a pas peur d'affirmer sa 
volonté d'expa·nsion et d'intervention clans l'Est et 
mi>me en Europe. 

'frès sûr de lui-même, et des cadres administra­
tifs dont Ijachin nous décrit minutieusement les 
ét:ranges rouages, le J apon s'érige en grande puis­
sa:nce mondiale.· Il a tout pour s'imposer: tous les 
ministères sont dévoués à l"emper eur, unique divi­
n_i t é nipp one; l 'armée est sur pied en qu·.3lques 
jours; la marine peut dans le même délai protéger 
efficacement (les Japonais parlent même de résis­
tance offensive ) quelque 4.000 kilomètries de côt es ; 
-le jouriiàlisme et la. police son·t deux bons copains ; 
·E't puis l'industrie nippone r éussit prodigieusement 
dans un pays essemtie1lement agri•co·le. Le Japon 
est une grande découpure très calme- qui peut 
vibrer et se coagu le.r dangereusement en une 
semaine. 

Alors, pourquoi ne revendiquerait-il pas daIDIJ 
l'Est, le même rôle que l'Anglete1rre a joué à 
l'Ouest ? Cette .saisissante formule, qui exige le 
droi t à la parité navale, en même temps que le 
droit à une expansion 0olo:niale en Extr ême-Orien:t, 
montre l;iien t out le chemin parcouru par le Jap on. 

Le sort de la paix, en Ext rême-Orient, ne dépend 
pas, comme certains le croi•ent, d'une agitation 
soviétique dont le caractère artificiel appar.aît lumi­
neusement à tous ceux qui connaissent la Russie. 
Il dépend en dernier Heu d es convoitises étran­
gères sur la Chin·e, qui. n'a pas ~ncore assez de tem­
pérament p our se hérisser comme sait le faire le 
,Japon. L 'Europe, t r oublée par de très 110.mbreuses 
margailles iJ11testines, se trouve à un carrefour et 
tourne ses canons dans se8 mains, très ennuyée. Les 
E tats-Unis viennent d'échouer au même carrefour 
et font de même. IJe péril jaune, dont Mussolini n'a 
pas craint d'évoquer J'ombre clans un article paru 
1e 17 janvier clans lE) « :Po.polo· d 'Italia », sera tou. 
jours une fantaisie d'écrivain, si l'on permet au 
Japon de trouiver, sur les marchés qu'il est le mieux 
outillé pour dei.sservir, le.s· débouchés commerciaux 

. qui 1lui sornt indispensables. Le péril jaune devien­
dra réalité bientôt, si les puissances blanches se 
jettent dans une politique d'host ilité envers le 
Japon. Mais, alors que l(} déclin de Genève est 
aujourd'hui acquis en Europe, voudra-t -on prolon­
ger, en Ext rême-Orient, les effets de l·a politique 
insrnsée adoptée par un e institution qui ob éissait 
à des critères n 'ayant rien à voir avec la réalité de 
la situation en Extrême-Orient 7 

Il arrive au J ap on ce qui arrive à tou t peuple 
nouveau. On n 'y croit pas! On ne voudra croire au 
Jap001 qu'au j our où hl se sera i.Jmposé par la force . 

Et c'est bi·en la raison pourquoi les ministres 
japon aiis n'hésit ent pas à déclarer qu'une guerre 
avec la Russie s·erait une réelle aubaine, une occa­
sion p our le Japon, et qu'une guerre navale dans le 
Pacifique tournerait au d·étri-ment des E tats-Unis, 
ce à quoi vous n e vous a ttemidi-ez pas. 

lVI~urice Laehin nous parle aussi du Mandchou­
Kouo, qui f•era bi-entôt l'oibjet de prises de bec et 
nécessitera, croit-on en Europe, l 'occupation des 
eaux chinoises par les puissances blanches, ce dont 
le J apon profite pom prendre des photographies 
des grands ba t aux qui passe-nt devant ses îles, 
ses îles ignorées ... 

Ajoutons que IJachin, par un scrupule un peu 
trop p oussé, croi t UJtile de nous éta:ler dans S·es 
moind1,es détails, 1'1organisation des boîtes de nuit, 
très minuüeuS'e au J apon, très peu efficace aussi. 
Je ue reproche pas à Lachin de nous documenter 
sur la vie sexuelle des contemporains d'Ogino, mais 
biem de le faire dans un .certain gerure Dekobra, qui 
est inattendu dans le livre d'urr homme sérieux. 

Car Lachin est un homme sérieux. 

R. M. 

E TU DIANTS 

ACHETEZ VOS )JIVRES A LA 

LIBRAIRIE BOURGUIGNON 
16, Rue des Dominicains, 16 

LIÈGE 

Gertnologie 

Je revis l'époque funèbre 
Où f'on m'entretenait cl ' algèbre 
Et de 1 'ossatme du zèbre. 

ZAMA COI S. 

Mal installés dans ce que la naïveté du pràto. 
coÎe académique appeU.e un auditoir e, nous non:; 
somme.s mêlés aux candidatures en sciences potù' 
rev ivx·e un peu les ans qui ne sont plus. 

Soudain, tel un lutteur entrant en lice, R.-H.-J. 
Germay fait ir ruption parmi nous ... Conquista·dor 
de la Mathématique, le célèbre prof vient se pen. 
cher sur le cerveau de S·es passifs disciples pour 
y faire « giermer » les tout premiers éléments de 
l'analy.se infinitésimale et de J.a géomék~e analy­
tique à 3 dimensions. Bonne Mèr€ ! après uu 
pareil titr·e, comment s'étonner de ce que les tout 
premiers élém~nts, etc. sont condensés en uin 

mignon petit cours de 752 pages y compris les 
errata et la tab loe des matières. 
Recueill~e et craintive, la foule attend le3 

paroles magistrales, foule des stude111ts appelée à 
tendre vers •une limite voisine de l'unité. Les yeux 
du professeur jouissent un instant de la ten·eur 
qu'ils lisent au fond de1s ;eux «bleus». La mo·u:i. 
tache, - digne du peI"l'uquier d'Attila, - se 
dresse en délire. Une c.rin.ière volée à Absalon 
couronne fièrement }e docte front. A quelqucr; 
détai ls près, l'1ensemble rappelle assez bien la ;;ta. 
tue d'Ambior ix à Tongres, moins l·a hach·3 évidcm. 
ment. E nfin, des vibrations de Longuieur d'onde 
lambda fr anchis,sent l'espace! Un 1 qrgane puissant 
en •est la SOlU'Ce sonore : . l·e larynx pirofessoral 
dirait Damas. Bouililenne, lui, tout pétrl encore du 
discours l'ectoral l 'app ellevait modestement tube. 
H ercule, -en raison des cal'actères herculéens de 
Germay. 

Le table.au en pâ.lit à. vue d'œil; décrivant à 
l'envi paraboles sur hyperboles, ellipses sur spi­
rales, J.es petits bât01Ds d e cra~e descendant des 
hautes sphères mathématiques, s'e11tassent souG 
les sem C'Lles proÏessora;l es ... 

Des phrases d'une haute portée scientifique, litté­
r aire -et musicale nous assomment: « Considér om 
une fonction défin•ie f ( x ) dans un certain in ter­
valile ... Des calcu ls dont l 'exposé dépasse la portée 
d'un cours élémentaire ( ! ! ! ) .. . D'une manière 
génér ale, d'une maniè.rie générale, résumant ce qui 
v1ent d'êt l'e dit, nous d irons ... nous dirons ... La 
voix continue inlassab1e, ne s'arrêta;nt que p our 
l'eprendre plus de sonif'fle. IJa craie vo.Jtige au 
tabfeau, le·s éponges entr ent en œuvr ... . .. Combie,r 
de tableaux blanchira-t-il ainsi au cours d'une 
leçon? Par politesse on fait s·emblant de com­
prcndr·e ; cela dure ui'ie heure, souvent deux. , 

Le cours fini nous fuyons, l'esprit lourd. L'es 
couloirs nous reçoivent dans leur sein sombre; 
mais à peine sortios de l'enfer 01ous r etombons sm· 
le tor~ionnai·l'e : une longue mass•e .. noir e qui se 
déplace lentement, une pèl'e-Tine Louis XIII, uu 

chapeau mou haut perché sur une forêt capil­
lair e.. . c'est lui ... 

D'après P laton, Dieu f.ait sans cesse de la géo­
métri,e.. . Si c'est de l'analytique, misère !! que 
pauvre sera notre céleste béatitude! ! 

DEDE. 

J ... eçons d' Allemand 
É e r. : R . Ïll. f 9 Vaillant 

iJmonJ VAN DiN UAUTi 
Expert -Ch imiste 

12'1, Hue du Progrès - B KUXELl,ES 
Sucr.ul'salea 1 1 14i, /\venue dl's ~lliés - LOI VAl!'W 

R ue du Pain l •erdu - GAl\ID 

18, Place do 20 Août - LIEGE 
Maison FRITZ Téléphone 296.91 

Fou rnisseur de!l llnlversll4's, Mlnlstél'e!i et Hôpitaux 
Trousse A d lsseetion eompren anl : 

3 blatour la - 1 paire de cloeaux - 1 sonde cannelée -
1 pince à mlcrosc9ple - 1 pince à dissection - 1 pince à 
dent& de aourls, 15 cm. - t érigne Prix 80 tranes 

Instrumenta de Chirurgie 
Mobilier opératoire à soudure autogène 

Acceaoolrea de Pharmacie - Bandages - Bas à varices 
·Caoutchouc - Ceintures 

Spl'clallté 1 lnstallatloos eomplètes pou1· 
Hôp ltnux, Cllnlques e t Càblnels de Médecins 

Catalogue s u r demande 

· ~111111111111111111111111111111 11 111 1 111111111111111111111111 11111111111111111111111111 111 11 111111111111111111 111 1111 1 1111111111 1111111111 1 111111 111111 111 11 111 111 11111111111111111111111 11111111 11111111111 11111111111 11111111 1111111111iu:11 11 111i11111 1111 111111111 111111111111u1111 11 1111 11 1111111 1111111111111111 11111111 1 111 1 1 11111111!11 11111 11111111 1 11111 111 1 111111111111111111111111 111111111111111 11111111m 1111 1 1111 1 11111111111 1111111111 111 1 111~11111111111111 111111111 1111111111 111 11 11 11111 11111111111111111111111111111111111111111 1111111111111111111111 11 111111111 11111111 111 111111 1111 11 111 1111 111 11 11111111111111111111111 11 11 11111111111rif.' 

La 4me Revue du "Vaillant,, ... Oet P~oll. au pôle y tonf.I 



AU~~M 

LE NOUVEAU GOUVERNEUR GENERAL 
DU CONGO: M. Pierre RYCKMANS 

lie choix du roi n'aurait pu mieux se porter que 
sur Monsieur P ierre Ryckmans. La vie de cet 
homme, presqu'entièrement consacrée au Congo, 
l'a conduit au poste élevé q n'il est appelé à 'l:'emplir 

dans la colonie. 
Monsieur Ryckmans est commissaire général 

honoraire du Congo belg·e, professeur à l'Université 
ùoloniale d'Anvers et secrétair e général de l'Union 
Coloniale Belge. Il est de plus membre du Conseil 
d'administration de l'Aucam; c'est un ami dcG 
jeunes. En un mot c'est un vrai chic type. 

Qui ne se rappelle l'immense su~·cès qu'il obtin~ 
Je 23 janvier ùe cette année au collège St-Servais 
lors tle la manifestation orrganisée par l'Au cam à 
l'occasion du 25• anniversaire de l'annexion du 
Congo; devant un e saille comble il prononça un di :>­
cours vibrant qni lui conquit l'enthousiasme de tau:; 
les assistants. 

.M.onsi eur Pierre Ryckmans mon,tre en toutes cir­
constances Rne connaissance approfondie des pro­
blfmes coloniaux. Il est l'auteur de ce volume plein 
d'élan qu'est «Dominer pour servir», ouvrage que 
connaissent tous CPUX C)UÎ s'intéTessent au Congo. 
L'auteur y met tonte son âme de grand colonial et 
de grand chrétien; il manifeste une profonde com­
préhension de la race noire: on sent qu'il aime le 
noir et lui veut du bien. Le titre de son ouvrage 
n'est-il pas «Dominer pour servir » et de ce t itre 
il donne .l'e.xplication suivante: «c'est la seule 
exeuse à la conquête colonial e; c'en e.st aussi la 
pleine justification». 

Monsieur Pierre Ryckmans vient de publier aux 
éditions « Rex » un petit volume intitulé « La poli­
tique coloniale »; nous en clonn erous prochaine­
ment un compte-rendu. 

l\fonsieur Pierre Ryckmans est une véritable 
compéte·nce; c'est un vrai colonial; il a mis la 
main .à la pâte; il connaît ses hommes. C'est aussi 
un gTancl chrétien; les missions ne pourront que 
bénéficier de sa venue au Congo. 

No us sommes fiers d'avoir pu r ecevoir dans 
notre bonne ville de Liége le nouveau gouverneur 
général du Congo et nous lui souhaitons une lon­
gue carrièrr coioniale. 

E. PAQUE, c. a. m. 
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·OemanJez les Calés ef ipi~eries 
de la Maison 

Jos. MEERTENS 
Rue André Dumont, 7 • Tél. 112.81, Liége 

· Rue Saint-Séverin, 47 ~ Tél. 166.15, Liége 

Essayez, Goûtez, Comparez, 5°/o de ristourne 
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BRASSERIE 

BROUWERS 
BRUXELLES - LIEGE 

Une Boisson parlaife 

Chenfèle sfaLle 

Lil'rAÎion régulière 

1 

1 

ON RENTRE A L'AUCAM! 

Mercredi 24 Octobre 
à 20 H. ~ 

" Si vous croyez 
que Ça m'intéresse 1 ... ,, 

par le Père P. CHARLES 
Professeur de Missiologie. 

Membre de ! 'Institut Royal Colonial. 

Tous à l'Union ce soir ! 
Tous sont cordialement invités! 

Après la conférence, un demi et un bridge 
sont bien plus agréables à l'Union qu'autre­
part. 
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J . U. C. F. 

MERCREDI240CTOBRE 
à 5 heures 

au local, 31, rue H ors-Château 
Cercle d'études 

Introduction à !'Enquête sur les Classes sociales 
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ODDI~INI 
le tailleur à la Coupe Moderne'. 

<prix speciaux aux Etudiants) 

Boulevard d'Avroy, 266 Tél. 233.80 
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ASSOCIATION DES ANCIENS DE ST-SERVAIS 

Les réunions des anoiens de St-Servais ont tou­
jours c·onnu l'affluence et 1e succès. 

Cette année, elles repr.endront. Comme jadis on 
ira y ret rourver les vieux camairades de Collège 
autour d'un tapis vert, ou d'une ex·ceUente bou­
teille. 

Cette année, la première réllini·on sera consacrée 
à fêter les succès estudiantins des anciens élèves 
sous des flots de blonde bière 'et de bonne humeur. 

Nous pouvons donner à tous l'assurance que la 
coupe d'amitié dont parle la convocation sera sui­
vie ù'un multiplicateur énorme. 

TOUS DEMAIN JEUDI A 20 HEURES 
A SAINT-SERVAIS 
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·Conseils 
U est certain que pour pouvoir viv:re, l'hommt 

aoit absorbe-r une certaine quantité de liquide p ar 
jour. Mai·s, où ~'on n'est plus d'accord, c'e·st lors. 
que l'on s' est demandé quelle sorte de boisson il 
ra ut prendre~ 

l:'our un ch ameau je conse;illerruis immédiatement 
de l"eau, ma-i·s l'homme ne peut, certes, pas en boire! 
- En effet, de par sa propr.e définition c'est un 
liquide insipide, incolor·e et inod-ore; ee qui v·eut 
dire en d'autres termes que l'eau n'a que des 
défauts. Ne dit-on pas d'une pièce mal fruite qu'elle 
est insipide; qu'un paysage mal peint est incolore; 
et qu'un mets sans saveur est inodoTte ~ 

Voilà ce q·u'à J'écale on nous appr.enait comme 
ét ant 1es qualités de l'eau, pauvres gosses! 

J'admets que l'eau puisse· êtr e utilisée à bon droit 
pour l'usage externe ou encore pour porter les 
b.ateaux. Elle f.ait également bon effet, mais pris·e 
en très petite quantité, dans un grand wisky ou 
dans un fort «Pi.con Curaçao» .. ., mais eu boir·e ! ! 
que.JLe h0<rreur ! ! 

Si donc, je puis von·s donne!I' un coll:Sei•l, t rait·ez 
avec mépris les insolentes att aques des buveurs 
d'eau et soyez les amis jurés de Noë, Silène, 
Bacchus ·et Gambrinus ennemis implacables de 
l'élément des grenouilles. Venez nombreu x, con­
sommateurs de 1bonne bièr.e, à l'Union, où vous la 
trouverez toujours servie fraîche dans un local 
sympathique! 

Que la bièr.e réjouisse le cœur d.e l'homme! 
W.K. 

A L'UNION: 
Bock - Lorraine - Orval - Faro. 

Chronique 
Cinématographique 

ACTUALITES 

Il y a souvent llne profanation clans cette forme 
de journal en images. Quand on représente de:; 
événements exal:tants ou pleins de t'l:'istess'3, le spec­
tateur confortablement assis clans un fauteuil, n'en 
peut subir la sensation directe. Je pense au repor­
tage sur l'assassinat du ro i Alexan dre, où la curio­
sité pPend le pas sur la pit ié. 

lie caractère impressiorunant ùe ces faits, ne doit 
pas nous faire perdre de vue eè qu'il y a d'odieux 
dans les vues du roi mourant. La mor t d'urn homme 
n'est pas une cbose à livrer à l'avidité du public. 
Les faits ont perdu leur dynamisme. Ils sont déco­
lorés. 

Nous participons peu à ce qui se passe sur 
l'écran. T.1es sentimen ts que nous épr ouvons n'ont 
pas la cbaleu~· de la r éalité. Pour beaucoup, cette 
i-uptur•a est la bienvenue, parce qu'elle ne leG 
oblig.e pas. Si nous manifestions nos impression::; 
dans un cinéma, nous serions des importuns. 

C'est juste, car l'endroit n e nouo;; permet que de 
nous tenir en veilleuse. Alors que, si nous avionn 
été prés·ents aux événemee11t<; qrni se déroulent sur 
la toile, le contraire eû t été avec réprobation . Au 
cinéma, c'est un peu comme si nous perd~ons con­
science. Chacun est clévertébr é de son voisin, c'est 
l'école de l'indifférence. Dans une salle d 'actualités, 
ce caractère se marque mieux, parce que l'aspect 
anecdotique des faits présentés, empêche de créer 
un e atmosphère d'union. 'Chacun fait ses petites 
réflex1ons personnelles et ne connaît pas celles que 
font les autres. 

Une antre faiblesse de ce j ournal en images, c'est 
qu'il ne réclame pas d'appréeiations. Ces faits bru­
taux s'inscrivent en nous, au gTé de notr.e atten­
tion, et nous J,es oublions pour la plupart, aussitôt 
que nous les avons vns. , 

,J. V . 

1 .. 

3 

STUDIO-SUEDE. 

I1es éloges doivent toujours être donnés avec 
discer nement, ne fût-ce que pour ne pas encoura­
ger une pares&e heureuse ou décourager une ému­
lation moins habile. Cepe·ndant toute réussite doit 
êti~e ment ionnée. Ce programme d'une rare homo­
généité en est une, et r écompense justement une 
nombreus·e assemblé0. 

Tuer pour vivre. - 'l'oute la tragédie animale 
Lle la lutte pour la v ie. La beauté de la photogra­
phie, le &ens génial de la uatur-e sont des dons 
qu'il serait vain die conte·ster à la cinématographie 
russe. J c pense plus intéressant de mentionner 
l'art avec lequel le commentateur ponctue lo 
iytL me des images eu interprétant le texte de 
Rosemonde Gé.'.'ard qui raconte le füm. 

C'est m~ très beau disque cinématographique 
que pr ésente D uke E llington et son Jazz célèbre. 
J_;a mélopée funèbre qui met le point d 'orgue à 
c;ette bande atteint au tr agique et presque au 
grandiose. 

Nous pourr ions simplement r.envoyer le lecteur 
à la critique unanime de Sérénade à Trois. E He 
fut él·ogi,euse •3t ne trompe pas s-on public . D u 
r éalisateur E. J_;ubitsch, nous n'attendons plus de 
r évélations. C'est un virtuose catalogué d.evant qui 
n ous sommes prêts à abdiquer beaucoup de notre 
esprit critique pour nous laisser éblouir , charmer, 
peut-être un peu émouvoir par les eadences magis­
trales de son ar chet magicien. Sa collabor ation 
avec Noël Cowaed, l'au te ur malicieux du dialogue, 
prouv~ qu'entre giens d'esprit, il est toujours pos­
sible c1e s'entendre sans piétiner sur le terrain voi­
s~n. Quand, de p:us, la collaboration de F. V\Tarch, 
G. Cooper et la pétillante Myriam H opkins est 
acquise pour interpréter toutes 1es élucubrations 
d'un esprit fantasque et moqueur, il serait impar­
donnable de gaspiller ces clous. «Sérénades à 
Trois » ne requiert pas pareille absolution. 

J. M . 

h1J1J 

ilt 
OU5e~ 

de laboratoire 
AU TISSERAND 

GRANDE MAISON DE BLANC 

107 109 111, Rue de la Cathédrale - LiEGE 

AU GRAND SAAZ 

Brasserie do GRAND DUCHE 
8 6 , R u e C a t h é d r a 1 e, 8 6 

Pour Etudiants ~n guindaUle, fortes réductions 

Bock, café : 1 fr. Export: 1 fr. 50 Orchestre d'élite 

Vous recevrez par consommation, un bon gratuit pour la 
TOMBOLA COLONIALE 
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Le demi 1 fr. le café 1 fr. 
Le Cristal Export -t ,.50 fr. 

ALA COUPOLE 
22, rue de l'Université 

Le café préféré 
de~; Étudiants 

12 billards au t•r étage -
Buffet à bon marché ,_ 

INSTITUT SAINTE-MARIE 

Rue de Harlez, 35, Liége 
FRAGNEE GUILLEMI)l'S 

E COLE DE COMMERCE 
ET DE LANGUES 

Agréée par l'Etat. G Années d'études 

Bureau de copie - Travail soigné. 
PRIX MODERES 

-•o•o+<>+<>.o+<>•o•o+<>+<> 
Pour vos travaux 

de photos 

PHOTO tENTRJ\L 

- Rue Saint-Paul, 15 · -

La 

Printing Co, s. a. 
continue 

la LIQUIDATION de 
son Département 

PAPETERIE 
62, Mont 8 1-Martin 

1. BUISSERET 
OPTICIEN 

19, Rue des Clarisses, 19, LIEGE 

MAISON DE CONFIANCE 

Grand choix en toutes espèces de 
COIFFURES POUR MESSIEURS 

DAMES ET ENFANTS 

ëhapellerie . DES FRANÇOIS 
2, Rue Léopold, LIEGE 

Do you speak English? 
Sprechen Sie Deutsch? 

Habla vd E spanol? 

Si non, inscrivez-vous 
pour une série de leçons à· 

THE 

BERLITZ SCDOOL 
où on enseigne vite et bien 
toutes les langues vivantes 

Demandez notre tarif « V >> 

TRADUCTIONS 

23, Boulèvard de la Sauvenière 
'rélé. 258.35 - LIEGE - Télé. 258.35 

John COOKE, Dir ecteur 
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CANCANS 
Rapport de l'agent Tremble-fesses à ses 

chefs à propos de son activité durant 
le mois d'Octobre. 

1. Procès-verbal dressé à charge du 
dénommé de Sefüers Philippe, étu­
diant, pour excès de vitesse au pont 
neuf, ·en· dépit des signaux déses­
pérés de l'agent à poste-fixe. Il n'a 
pas été" jugé indispensable d'impli­
quer dans cette affaire la dénom­
mée Hennet JacqU:eline qui accompa,­
gna.it l'individu précité. 

2. Procès-verbal dressé place des 
Vennes à charge de la dénommée 
Marie-Louise Rosoux (Miniie pour les 
intimes) ponr avoir fait souffrir son 
chien sur la pate-forme du tram n° 8. 
Affaire classée en raison du charme 
irrésistible de la j.ouvencelle." 

Petites nouvelles. 
On annonce l'orchestration prochaine 

par Marcel Co1lignon (2• philo) de la 
chanson bien connue «c'est un ois·eau 
qui vient de France ». Grand succès. 

I1a librairie Verlaine nous .fait part 
de la. parution clu tome vn de l'ouvrage 
«Le parfait manchabal » par Jamar et 
Denis (2• philo). En collaboration. 

Dans les milieux généralement bien 
iuforrués on raconte que Louise Van de 
W e~rt succède en ir• philo à Lily Colon­
nat, clans la tàche si ardue de « Maî­
tresse des cœurs ». Comme première vic­
time on parle d'un certain Boby . .A qui 
le rour ? 

soir 

AU GRAND SAAZ 

à 22 heures 

GUI·NDAILLE 
lllllllllllllllllllll"lllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllil!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllll111111111111111111111:i;,1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

Fables Express. . Un train passait . Une vache apathique 

Sur l'étang, triste et sombre 
Ma barque va dans l'ombre 

Moralité: 
Je sombr e 

Dans l'ennui d'ét ang. 

(En voulez-vous des-z-homards). 
(Air connu). 

Un Turc aimait une Yankee 
Et lui appartenait tout entier 

Moralité: 
L'Omar à l'Américaine. 

* * * 

U11 autre Turc aimait une Bretonr.c 
Il s'ér.ria : «Me voici, j e rne donn e». 

Moralité: 
UOmar à l ' Armoricaine. 

Disait : « Ce train, m'est sympathique». 

Moralité: 
L'affabloe express. · 

D'avoir écrit ces bêtises phénoménale:> · 
L'auteur A ce qu'on dit 

.Attrapa. une , fi èvre cérébrale 
Et I)lOurut dans son lit. 

Moralité: 
Mort alité! 

'I'ro ubetskoï un beau son· 
sur la pente fata le 

se 'sentit choir 
sans se ! faire mal. 

Moralité: 
Snr la p rnte, a llons! 

Tous les livres· classiques, scientifiquer.; 
~ et universita.ir~s 

LIBRAIRIE VERLAINE 
34;-'rue Andrê Dumont 

ABO~NEl\IIEN'l1S-DE LECTURE 
U:llllllllJl!llJllllJIJlllllllllllllllllll!ll!llllilllllllilllllllll ll!llllllllllll!lllllllllllll!llllllllllil ll .111111 

'l'ont pom· l 'Optitrue et la Photo 
H. HIRSCH 

104, Rue de la Cathédrale, 104 
Spécialité de C.ompas de haute précision 

Ristourne spéciale pour E tudiants 

111 111 111111111111111111111111111111111 111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 111111111 
Imprimerie Lithographie Papeterie 

Maison Ch. BARE 
27, Passage L emonnier, LI EGE 

S71écialilé de Cartes de visite 
Articles poitr clessin - T 01.it vour le Cotillon 

Cahiers 
10 °/0 c1e r.éùuctiou aux étudiants 

o+o+o+o+o+o+o+o+o+o+ 
Boucherie B 0 D S 0 N 

Rue Jean d'Outre-Meuse, 24 
F ou1•nissew· de l'Union 

o+o+o+o+o+o+o+o+o+<>+ 
CASQUETTES D'ETUDIANTS 

INSIGNES 

L. DEVILLEZ 
Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

Téléphone 14373 

o+o+<>+o+o+o+o+o+o+<>• 
TRAVAUX DE COPIE 

Mlle COLLETTE 
4, RUE XHOVEMONT 

Télévhone 11508 

o•o+o+o•~•<>•o•o.o+<>• 
Cnsquettes, Ca lottes, Bérêts, ins' g nes 

Chapeaux de scouts et accessofres 

~1aison MAGNETTE 
· Passag·e Lemonnier, 8, LIEGE 

Tél.: 266,92 
M AlWQUINERIE 

j · Médàilles Sport 
, · '!, o•o•o•o•<>+<>+o+o+o+o+ 

* * * 

Ce 'rurc numéro trois 
Etreignait da.us ses bras 

Une pethe Bayonnaise 
Qui s'y trouvait fort à son aise 

Et lui disait tu es à moi ! 

Moralité: 
L'Omar ~1. la Bayonnaise ! 

* * * 

C&.TDOLIQU•~S 
Achetez TOUS vos livres dans une 
librairie GÉNÉRALE catholique 

Librairie PA X 
'12, Place Saint - Jacqu~s 

LIÉGE 
Rapidité des commandes 

et des renseignements 

BOTJLANGERŒ - PATISSERIE 

Maison P U T T E R S 
Rue des Oblats et Rue des Clarisses 

Fournisseur de l'Union 
lllllllllllllllilllllllllllllllllllllllll lllll lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllœ 

Papeterie Centrale 
J. VA!~DE~HOVEN 

32, me Vinâve d'Ile, 32 
Cahiers - ATticles cle dessin - Compas 

Réservofrs - Règles à calculs - etc. 
Carnets et cahiers à feuilles mobiles 

· o+O•<>+<>+O+<>+<>+<>+<>+O+ 
Voulez-vous pour vos livres une reliure 

~ 

Pharmacie V!V ARio 
50, rue de l 'U1li'v~=.:.ité, Liége, TéL 13L60 

:SAUX MINERALES 

Pai:;;ement s a n tiseptiques Aeeessoire~ 

o+o•o+<>•o•o•o+<>+o•o• 
Brasseriè NJZET, s. a. 

Dépôt des Bières 
CHASSE ROYALE et LA:NIOT 
VOX PILSNER - LORRAINE 

'féléphone 605,9s 

•0•0•0•0•0•0•0•0•0•0 
AU PASSAGE 

BRASSERIE LUXEMBOURGEOISE: 
Félix WYARD-EVRARD 

Bières spéciales 
HENRI FUNClt ET ARTOIS 

Vins clc la Ma ison ROSOUX 

•o+o+o+o+o+o•o•o•o•0 
LIBRAIRIE CLASSIQUE 

Fernand GOTHIER 
11, Place du Vingt Août, Liége 
T ous les classiques un-iversitaires 
neufs et d'occasion - Cahiers 

o+o+o+o+o.o+o+o+o+o. 

~ 
CHAMPION DE BEI.BIQUE 

DE VITESSE 
CATÉGORIE MOTOS 

500 cc. 

•o+o+o+~o.o•o+o•~:v 

Librairie WYKMANS 
Fournisseur cle l'Universitl 
5, Rue Saint-Paul, 5, LIEGE 

MEDECINE - SCIENCES - DROJ't 
PHILOSOPHIE 

+o+o<e>o+o•o~o•o•o•o•~ 

FLEURS NATURELLES 
GERBE S ET CORBEILLES 

De NOCES ET F E 'l.':E:S - COURONNES 

J. DEPREZ=HENROTAY 
91, Rue Saint-Gilles, Liége 

Téléphone : 38312 

+o+o+o+o+o•<>+o+o•o•<> 

LIBRAIRIE DEMARTEAU 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll l lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll llllllllllllllllllll l llllllllllll~llllllllllllllllllllllllllllÎllllllllllllllllllllllllllllllllll lllllllllllllllll Ganterie · éUgan.te et veu coûteuse! 

4, Rue de l'Official, LIEGE 
Téléphone 120.88 

Ll'l'TERA TURE l\ELIG IEUSE 
ROMAl"\JS - HISTOIRE 

E fllPLAN 
EME NT 

SAM DAM 
12, rtie de l'Université Liége 
12, rue F errer S e r ai n g . . 

9, rue du Brou Verviers 

Bl~R~~ ARTOI~ 

Adressez-vous à l'UNION où Monsieur 
. BORGUET met à votre disposition ses talents 

de relieur. 

+o+o+o+o+<>+O+o+<>+<>+O 
.APPAREILS PHO'I'O 

Maison E. VERDIN 
27-29, Rue des Clarisses 
'l'ravaux pour amateurs 

+<>+o+o.o+o+<>+o+o+o+<> 
LIBRAIRIE 

CHEMISERIE H. STEGEN 
41, Rue Saint-Paul, LIEGE 

Téléphone : 287 .82 
RISTOURNE spéciale aux Etudiants 

.o+o+o.+o+<>+<>+o,+o+o•<> 
Orf èvreries - Porcelaines - C1·istaux 
Marbres - Objets d'Arts - Couves de . Spo1-t 

S iijets atlégoriques. 

Grand roman de mœurs stratosphériques et stellaires 
par un trio d'aéronautes velus. 

Léopold GOTHIER Julie-n FU GER 

L M 11 Fournisseur des Bibliothèques Rue Saint-Paul, 6 - Rue du Brou, ·73 , . et e i e 0 r et de l'Université LIEGE VERVIERS 

aussitôt chargé de colloqti:er Maurice , · 3, Rue Bonne Fortune 5 °10 de remise à :YIM. les étudiants 
Polain à l'Union. Empoigna.nt l ' avocat, 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111n111111111111111 1111111111111111m1111111111111111111111111111111111111111111111111111111m1111111111111111111111111111111111111 111 111111111111 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111.1111111111111111111111111111111111 111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 11111111111111111111111111111iii 

(Suite). 

CHAPIRE IV. le j eune Hercule courut le séquestrer - Nom d'un chien. Crrr. Espèce Manu leur fî t un discours, et tout Je un discours pacifiant à l'armée, et une 
dans la cabine t éléphonique, s.an juge- d'idiot. L'Union. La Ville est en ébul- monde, se transporta en hâte chez Huy- exhortation au courage adressée à ses 

La Ronde des Ceinturons. ment étant moins développé que ses lition. La police est prisonnière dam ten, chef d'Et at Maj.or Général. frères les étudiants. André Robert pleu-
muscles. ses locaux. Qui est là ~ Une heure plus tard, une délégat ion rait d'émotion devant c•et angoissant 

« .'B'aites donner la. garde, mainte- - .Ainsi d·onc, dit Polain, je me - Mon cher Maurice., C'est pour d 'étudiants de Roman·e accueillait entr e dilemme. 
nant » dit Huyten. trouve au violon, fort empêché de moi un très grand p41,isir de t~entendrc. Alleur et la Cit adelle, les déf.enseurs de Pendant ce temps, Stra.uven réfugié 

Car l'émeute grondait .. . jouer des flûtes . Et il s'abandonna au Exccuse-moi, tu sais, mais je monte de l'Ordre et du Droit. Lor's Géra.rd de chez Ilubaux s'en échappait pour filer à 
H.~gésippc de Boblair errant de par plus sombre désespoir. Puis il décida garde à la Citadelle. Que puis-je pour Coune frétillait en queue de la colonne. Zeebrugge, où il débarquait d'un Citax: 

les rues, avait en effet pu déverser le de forcer la. po.rte. «Position du pro- toi cher ami ~ C'est Charles RaéLelet ici ! E t peu après N uyten pouvait se con- pour l'embarquer vers l'IsJande, un sac 
trop plein de son indignation dans le problème: porte fermée ! Ca.sus ter- - L'émeu be-éliacine a envahi les rues vaincre que sans la Légion Universi- d'où l'on r etira un e carte d'identité et 
gilet de Gourclet. Celui-ci revenait rible, car je dois l'ouvrir. Ni moyens de en hurlant: «Délivrez V an Craen »? taire qu' il avait gardée auprès. de lui un corps couvert de poi1s r oux. 
d'avoir été mettre a.u lit Paul Bertrand coercition, ai recours. Pas de solution, P lus de police. Alors faudrait l'armée ! jama.1s il n'aurait raison de la Révolu- C'était Vau Craen, qu'après . des 
et ses 24 demis supposés bus inde irae. Nulla pene sine lege, et au I_ie Code .. . Allo ? ' tion . D'où l'or dr e barbare qu'il avait « avènx spontanés » la. police envoyait 

Gourdet mis au courant de l'incar- total, c'est une question de fait». - Charles R.adelet s'était l?récipité donné. en exil. 
cération de Van Craen n'hésita pas un Encouragé par c.e profond ra~so1I1ne~ dans les chambres de troupe et secourait T/.exécution en était confiée à Breu- Mais l'armée avançait toujours. Alors 
instant et courut au beffroi cle l'Union ment, son esprit subtil accouéha d'un Laumont: -- Debout fils. J c vous dési- nênê, transfuge universitaire à la solde le front commun des 29 entrouvrit ses 
mettre en branle la Cloche Roulante. noir dessein. Dût le secrétaire tréso- g1ne pour aller immédiatement recher- des marchands de canons. Sur ses larges l'a.ngs serrés et donna passage aux ton-
Une foule anxieuse cl'étucliantes et rier l;D perdre le goût de la bièr.e, foi cher le III O. A. à Beverloo. Va, cours, épaules reposait l'avenir cLe la bourgeoi- neau.:r qui roulaient dans un bruit de 
d'étudiants se rassembla bientôt en de Pola.in, cette porte sauterait. Bicep- vole! sie avide cl.e sang. tonnen e 1es Ilotes ivres au service de 
arme:>, occupant la Rue Sœurs-de-Has- tueux et · r ageur, H déchiqueta l'incli- - Encore un coup des sociét és secrè- Derrière lui s'avançaient Parisis et l'Union: rl'rifougnès·cou, Quénegeûye, 
que et ses abords. ca.teur téléphonique dont chaque page, tes, gémit I.iaumont. Puis il réfl échit. n Harmel dans uiie douce ivresse (on les I_ionguefîn e, et H euskin Rw-ègnescon 

Après un discouTS en flamand de boullet terrible frappait la porte malen- surgit de SOI). pieu pour bondir vers avait saoûlés p om les faire marcher ) ,· qui s'étaient spontanément offerts. De-
Camille Caganus et une harangue fran- contreuse. Polain bouffa Les fermettes Manu et l'arracher à son sommeil. . Bindels armé de piques et fort excité, · vant les chars d'assaut de l'Union l'ar-
çaise de Monsieur Crahay, la Perma- qui reliaient les pages entre elles, mai.s - Ah! que eie mécanisme de cul, malgré l'influence de José Streel. Quant mée reflua, cependant que du haut dn 
nence subit trois assauts sans réstùtats. tout ce fer ne put faire qu'il eût la lasse ! proféra B~onne. Ou' mon épaule à Merken il avançait tête basse, le front r éverbèr e qui contemplait la. déroute 

Maurice Polain, avocat, n'avait pu force de se délivr1er. Au b out de 13 ment, ou je dois m'éveiller. couvert de honte, n 'osant regarder de l'impérialisme bourgeois, tombait 
prendre la parole. Le Bâtonnier, son minutes, épuisé, M• Kèkè gisait dans - Tout d·e suite lt Bourg pour en devant lui. cette proclamation : «Les camarades en 
patron et une extinction de voix 1e tün coin cl-c sa geôle. ra.mC'ner l'armée belge! Car les 29, manches r ·etroussées et kaki ne tireront pas sur les camar·ades 
lui interdisaient avoua-t-il. Tout à coup il bondit en criant: Et sans attendre de ·Contre ordr·e, la l'arme en main attendaieut résolument, en calotte». 

- Qui ça li patron d~ li-? @zouilla «M .. ! Heureux cas». moto de I_ia.umon t bondit comme un encadrant les 31 commandés par Derou- Devant le hontPnx r·epli des tr oupes 
Delarge. -- Allo, allo, hurlait-il en formant ' taureau et retomba quelques instants aux, et parmi lesquels rutilait P aul en qui il avait mis son ultime espoÎI', 

- Ben, j'en sai·s rien hein moi, un chiffre au téléphone. plus tard dans Bourg· L éopold où Bil- rrho1 t0n et son t r ombon e sonnant la I1éon Co une, du seuil du commissariat 
avoua P.olain. -- C'est toi, mon amour 1 Ion, les de Conne; IIault, Breunênê et charge. prédisait la fin du monrl e. 

Un hurlement couvrit cette pénible - Oui, ou plutôt non. J c sui.s l 'a.vo- Henri Conne, sapeur, faisaient une guin- Dans l'espace demeuré vide, à cali- Il f:'était rasé pour la circonstan ce. 
défense qui cachait mal une inexpli- cat Kêkê, allo! daille avec Parisis, le tont sous la. clirec- fourchon sur le dernier réverbère de-
cable clfrobade, et Jules Ho.essens fut -:-- Zut ... ce n'est pas Verviers ? t ion rle Pi1erre IIarmel. bout, Raymond Verlaine hés'Ïtait entre (A suivre) . 
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CamaraJe1 ••• Venez f:ul~ -UNION où la -.sJmpa,lLique MaJame HOft~U(J~ pour un prix moJéré, vout 

prenJre vos repas - 1ervira en quanfifé: le~ ex~ellenls mefs J~ sa ~uisine Lourgeoite 


